
Va-t-on .continuer de dégarnir 
. le front agricole?· 

_Quelques remorques en marge de la visite de 400 Saskafons à Ottawa
Un discours du député Turner - La situation daris Ontario et dans Québec 

. - l,!n mot du nouveau mi nistre, M. Humphrey Mitchell 

Une délégation de quelque quatre cents agriculteurs· de 1 présenté aussi, en soulignant particulièremenl:ce poi~t, 
la Saskatchewan,. qui se sont présentés (omme les porte- que l'agriculture ne peut s'accommoder d'une m.am" 
parole des producteurs de blé des trois provinces der Ouest, ! d'oeuvre de fortune, rectutie dans les populations scolaires 
ont soumis. des demandes pressantes,avant-hier, aux mi-\ et dans les rangs des b. ay-scouts, L'Ouest agri,cole ne pour
nistres du gouvernement fédéral, à Ottawa. Les dépêcbes ra donner la production qu'on àttend de lUI, sous form~ 
de presse en général ont insisté sur l'une de ces demandes, de beurre, de fromagl:, de lait, de viandes de porc, ~tc., 51 

celle qui a trait au .prix du blé, ,au prix que les producturs on ne lui donne des rravailleurs plus nombreux; l! sera 
voudraien.t que le gouvernement fixât pour le blé de la encore moins en mesure de s'acquitter d~ sa tâche, 51 l'on 
récolte de 1942. II est arrivé toutefois à des journalistes continue de lui retrancher des travailleurs qu'il garde 
de commettre à ce propos une erreur d'importance, en encore, 
rapportant, par exemple, que l~s.délégués saskatons avaient Et ce procédé de retranchement dans la. main·d'oeuvre 
réclamé la fixation du prix du blé. à $1 le boisseau, au lieu 1 agricole s'opère de deux façons: par le recrutement mili· 
de 70 cents qu'il est présentement. Or, la demande est bien. taire dans le service volontaire et dans le service obliga
différente, de ce.b. ell~. est tout autre. Ça ;t'est pas. un dol- II t.oire'; par le recrutement .m.' ~ustriel, des trava~lleu:s agri
lar du bOIsseau de ble que veulent obtenIr les âgIlculteurs coles étant attirés vers les usmes de guerre qUI paIent un 
de l'Ouest, mais $1 comme versement initial sur le prix salaire minimum de quarante-cinq cents de l'heure. 
d~ b!é de 194~ qui sera confié, pour la vente, à la Com- . Un député libéral de l'Ouest, M. J.-M. Turner 
~ISSI?n ca!Iadienne du ~lé. organisme ,gouvernemental (Springfield. Manitoba). le disait, jeudi d!rnie,r, à la 
etahlt depUIS les tout premiers temps d'apres l'autre guerre. Chambre des communes (Hamard du :t9 JanVIer. pp. 
Quant au prix même du blé, les délégués disent qu'il doit 193 et 194), et il indiquait des cas de fermiers de sa dr
s'établir selon un système de parité, de façon que le prix conscription qui n'ont pu, l'été d-ernier, trouver à embau
d'un boisseau de blé de la récolte de 1942 permette au cher des travailleurs, alors même qu'ils offraient des salai
producteur d'acbeter la même quantité de mar- ·res de $3.50 et de $4.00 par jOif, plus la pension. Au 
chandises que le prix d'un boisseau de blé pen- prix actuel du blé, 70 cents du boisseau. notait M. Tuc
dant la période d'apparente prospérité qui s'est ner, le fermier de l'Ouest n'a pas les moyens de payer de 
écoulée de 1926 à 1929. En d'autres tcrmes le' tels salaires; il importe pourtant de lui procurer une main
.fermier de l'Ouest veut que l'on évalue sa ~ro- d'oeuvre suffisante et à des prix qu'il peut payer. 
dUctlOn en tenant compte du pouvoir d'achat. de l'argent. ... . , :f. :f. . ~ _ • 
que l'on tienne compte, dans son cas tout comme dans lë L: SituatIon n,es~ pas plusbI1!!a~te,dans.les proVInces 
cas des autres travailleurs, de l'usirie ou du bureau, des i de 1 Est •. Le secretaIre, de la Soc}ete dhorticulture et de 
variations du cOÛt de la vie. Et il estime que. pour rece- PO!flologle ~e la p~ovlU~e de Queb~c'.l\:i. W.-J. ,T~awse. 
voir présentement de son blé une valeur d'échange à peu ~UI e~t aussI fonct~onnalr~ ~ mlnIster,e P~OVlUCla! de 
près égale à celle qu'il a reçUe. de 1926 à 1929, le prix 1 Ag~lculture, servICe: de 1 ?ortt.culture! dedaraxt. ces ~ours 
du blé, (blé type. Nord No l, livré aux élévateurs de dermer;. dans une lUterVll!W a des Journaux anglaiS de 
Fort-William) doit être aux environs de $1.40. Ce qui 1 Montre:l: le Star et le Standatd n<;tamment, que dans la 
est exactement le dou. ble du prix. fixe d'aujourd'hui. établi 1 seule rcglOn autour de Montt.é~lt !l manque aU bas m~t 
par le gouvernement, 70 (ents le boisseau. Et dès la 7,~OO b,om~es dans les e~plol.tatlons ~e c~lture maJ:a~
livraison de son blé de la s1lison qui vient, l'agriculteur de 1 c~ere. C est a cause de la penlJ.ne, d! mam-d ?euvre, ~-,~-d 
l'Ouest demande qu'on lui assure un paiement initial d'un 1 dit. que, .par ex~mple, dans ~ re.g. Ion d,c Salpte-'!herese, 
dollar. l'an dermer. la reeolte de carottes: n'a guere depasse 3,000 

U d' Ah d 1 P C d' , d' 1 sacs, alors qu'elle est normalem.ent de plus de 12,000 sacs. 
nE; , ep;c e e a re~e ana zenne In lque que. ~s '1 Ce qui explique que le prix de$ carottes, - les lépmes 

~OO delegue5 saskatons, qUI one pourtant reç,u bon ac~pell : à ar{ luoigpons, n'étant pas a·Rectis pat leI! fixations cl; 
a Ott.1Wa, vont retonrne):.chu"eux :;anS3VO'lr (lbttnu flue 1 I? "/: ... '.~ . d i d··· .. ... ,1 
1 d M ·M k r K' d~fi' '1 1 pnx. - ln ·att!:int, ces temps eJ:n ers, es nIveaUX exces-, 
~ gouvernement . e . , • ac en;H~: IPg· e m~! sur- e- ! sivemeIii élev€s, . 

c.1:mp sa future pohttque du ble. Il eut certes ete surpre- . !' '.' , 

nant qu'il en fût autrement. M. King n'étant pas, n'ayant ,De partout, de} Onta~lo,d des Pro:vmcesMar~tlp'es. sei 
j:H:a:s été, homme à prendre avec promptitude une atti- f~lt enten~re !e ~eme cn d alarme. La: Gazette d hier ~a'l 
rude définie en quoi que ce soit. tIn, ce qUl n avaIt pas cepmdant pour effet de tempereI 

~ ~ ,les prédications conscriptionnistes de sa page de rédac-
:(. tion, reproduisait cet~' dépêche tran$ttlise par la Pt'em 

Les demandes des Saskatons, aU nom de tout l'Ouest, Canadienne: . 
n~ S~ sont cependant pas limitées à cette question du prix 
du b!C. L2 question pareillement très grave de la maîn
d' 02uvre agricole. de la rareté et de l'insuffisance de cette 
main-d'oeuvre. s'est aussi posé.e. Le correspondant de la 
Gazette fait plus que le noter, il le-souligne dans une dé-
pêche d'Ottawa à son journal: . 

L'on a aussi considéré l'inquiétant problème de la main
d'oeuvre agricole. et l'on a proposé que l'on accorde des 
ajoumements plus longs. aux jeunes gens dont la présence 
sur la ferme est reconnue nécessaire. Les porte
parole des fermiers ont fait oaloir aOec msistance que le 
traoail de la ferme requiert de la main-d~oeuvre experte et 
que la production des olores pour exportation en Grande, 
Bretagne et pour consommation domestique ne pourra 
être maintenue à son présent niveau·, si la main-d'oeuvre 
agricole ne doit plus comprendre que ceux-là que rejette 
le service militaire, ceux qui sont iTloalides ou qui sont 
trop âgés pour seroir dans les forces arInées. 

Richmond, Ont •• J fécrier. - La mair1~d'oeut)re 
est devenue Ji rate dans leJ parties boüée, de. cette 
région, dam les' cantOTlS de Dwyer Hill et de Mari. 
borough, comté de Carleton. que les femmelJ doiVent 
travailler au charroi du bois. Certaines d'entre elle!, 
après une journée à ce travail, rentrent à la maison 
pour expédier la besogne domestique, et elles retour
nent dans la soirée au charroi du hoi •• 

Il faut que la rareté dé la main-d'oeuvre dans les cam
pagnes existe à l'état vraiment aigu pour que des femmes 
en soient réduites à ce régime du travail forcé et certes au
dessus de leurs forces. Et cela se passe, qu'on le remarque 
bien, .dans le comté de Carleton, auX: portes mêmes de la 
capitale du pays, Ottawa. . 

Dapsle même temps où ces cboses s'exposent publique
ment, jusque devant le Parlement, il se trouve encore des 
gens pour prêcher la conscription militaire, pour réclamer 
un régime d'enrôlement forcé, obligeant tous les hommes 

C'est là un témoignage de plus qu'il faut ajouter à ceux valides à revêtir l'uniforme pour aller combattre n'importe 
qu'ont déjà donnés des gens bie,!} placés pour où à l'étranger ou encore pour aller tenir garnison en 
connaître l'état dan·s lequel se trouvent présentement les Grande-Bretagne. 
cboses de l'agriculture au Canada. Il y a quelque temps. Le nouveau ministre du Travail. M. Humphrey Mit
n~us ravons ;tlo.rs signalé à l'attention de nos lecteurs, le 1 c?eIl, présentement ca~d!dat dans l~ drc?nscription onta
depute .de Temlscouata aux Communes, M. Jean-Fran-. tienne de Welland, disait, avant-hier sOtr, dans une r~u
çois Poul.iot, est parvenu, en y mettant l'insistance qu'il nion à Fort-Erie: Nous gagnerom cette ·guerred'ici deux 
fallait, à faire reconnaître par le chef du gouvernement, ans, sur le front industriel et sur le front agricole, si nous 
1\;1. Mackenzie King, et par le ministre des Services de ~ontinuo12S de faire comme nous faisons maintenant • 

. guerre, M. Joseph Thorson. que l'agriculture n~est pas "Si nous continuons de faire comme àous faisons main-
partout, comme dans les provinces de l'Ouest, une occu- tenant", si l'oJf %ontinue de dégarnir le·front agricole au 
parion saisonnière. qu'elle est, dans les provinces de l'Est bénéfice passager du front industriel, et ensuite les deux 
e~ notamment dans ~a pro.vince de Québec, une occu!:,a: f:onts • .industriel et agricole, an bénHice de l'armée, est-il 
tlon permanente. qUI reqUIert tout le-temps de ceux qUl 81 certam que cela que nous aurons contribué à la victoire 
s'y livrent;. le même a fait reconnaître encore que le travail que nous l'aurons assurée d'ici deux ans? ' 
agricole est une tâche essentielle, susceptible de valoir aUx . La phrase de M. Mitcllell, néophyte du ministère. ne 
jeunes agriculteurs, dont la présence sur une terre est in!1is- fait pas vilûn effet dans un décor électoral. Mais les guer

M 

pensable pour en assurer l'exploitation. l'ajournement, aU res ne se gagnent pas avec des belles phrases non plus 
besoin répété, de leur temps de service militaire. i qu'avec des effets oratoires. ' 

Les délégués saskatons, parlant au nom de tout l'Ouest, 1 Le vrai. c'est que l'agriculture canadienne manque de 
ont demandé au 'gouvernement d'aller encore plus loin. 1 bras et ~ue l'~n ne cesse de lui en enlever. Le ravitaille
Ils veulent que le travail agricole soit reconnu comme ment ahmentalre reste pourtant de prime importance. 
aussi nécessaire et· essentiel que le travail dans les indus- Va-t-on se décider enfin d'y aviser? C'est cert~s plus urgent 
tries de guerre proprement dites. Leur raisonnementl c'est que d'écouter l~s lam:ntationS' jingoïstes de ceux que 
qu'il faut assurer les ravitaillements alimentaires aussi~' Jean~Françol$ P?uhot, avec autant de raison que de 
bien de la Grande-Bretagne que du Canada, mais que cela pittoresque, a appeles les "deux cents faillrotl torontois 
deviendra impossible si l'on retire des bras à l'agriculture de Tooley8treet". 
pour procurer des recrues à l'armée. Ces délégués ont te- 5-ll-42 ... ·Emile BENOIST 


